
Stage d'observation, Collège René Cassin, Cancale 2016

Le contexte du collège

Cancale est une ville touristique grâce à l'ostréiculture vivant principalement pendant la 
période estivale grâce à l’hôtellerie et la restauration. Il y a également de nombreux commerces le 
long de la houle, l'école primaire se trouve dans le bourg et le collège est situé en milieu péri-urbain.
Les élèves viennent des environs de Cancale : 7 communes limitrophes : Cancale, Hirel, La 
Fresnais, La Gouesnière, Saint Benoît, Saint Méloir. 
Collège René Cassin regroupe donc 425 élèves encadrés par six surveillants, un CPE,  une 
documentaliste, vingt-sept professeurs, sept agents de service, une infirmière, une psychologue, un 
gestionnaire, une secrétaire, une directrice adjointe et une directrice. 

L'équipe pédagogique : les enseignants sont jeunes et accueillants, plus de 60% d'entre eux ont entre 
35 et 50 ans. Le groupe est dynamique, en poste fixe.

La place des arts plastiques et de l'enseignant dans l'établissement

Madame Gaudichon, en poste fixe depuis 2009, est professeure principale d'une classe de 
6e ; elle anime deux EPI : 
- en collaboration avec la collègue d'espagnol et le personnel de restauration, l'EPI intitulé 
« épicurien gourmand »  pour les classes de cinquièmes ; 
- en collaboration avec l'enseignant d'EMI et la CPE, une sensibilisation aux violences en 4e, sous 
la forme de l'affiche (rapport texte-image). 
Ouverture culturelle de l'établissement aux associations locales, volet culture du projet 
d'établissement (fait tous les trois ans). Projet sortie, d'une année sur l'autre : vote en conseil 
d'administration. 

Spécificités pédagogiques du collège

Les enseignants prennent en charge les élèves à partir de la cour.
Il existe un dispositif pour les élèves en décrochage sous forme d'ateliers au CDI. Pour les 
troisièmes en décrochage, il existe une classe-relais au collège de Saint-Malo. Ce sont les 
enseignants qui inscrivent les élèves, après concertation avec leurs collègues et avec l'accord de 
l'élève.
Il existe un dispositif pour les classes de sixième sous forme d'atelier de discussion pour le bien-être 
et la vie scolaire au collège dès la rentrée.
L'ancienne classe de DP3 a disparue au profit d'un EPI intitulé « monde économique et 
professionnel ».
Un atelier culinaire est ouvert aux élèves avec l'aide du personnel de restauration.

Bachelet Julie et Claireaux Julie



Stage d'observation, Collège René Cassin, Cancale 2016

Observation de l'enseignement en arts plastiques

1. L'entrée dans le cours 
En S1, S3, M1 et M3 les élèves sont priés de se ranger dans la cour selon des indications au 
sol ; les professeurs viennent les chercher et les conduisent en salle de cours. Pour les autres 
heures de la journée, ils sont priés de se ranger devant la salle et demande l'autorisation 
d'entrer au professeur.
Ils s'installent en classe assez rapidement, l'écoute se fait peu à peu car un élève prend en 
charge l'appel et l'avancée des travaux ou bien l'apport de matériel. Parfois, l'enseignante 
commence par donner les devoirs pour la fois prochaine ce qui permet de tempérer 
l'agitation. Les classes sont généralement très à l'écoute et se montrent respectueuses de la 
parole des autres élèves et de l'adulte. Seuls les quatrièmes semblent plus agités, ils sont 
davantage dans le jeu mais savent se montrer sérieux quand il le faut. 
Les élèves s'assoient où ils le souhaitent ; ils n'ont pas de place attitrée, cependant la 
configuration de la salle ne leur permet pas de s'isoler : les tables sont installées par îlots.
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2. La mise au travail
Les consignes des sujets sont perçues par les élèves comme des moyen d'agir.
Très souvent les élèves sont amenés à faire des recherches : avant leur réalisation pour 
s'inspirer, pendant leur réalisation pour répondre à la question « comment faire ? » ou après 
si les travaux sont finis : quels liens avec les travaux d'artistes. Ces recherches peuvent se 
faire à l'intérieur du cours : armoire de livres, accès à internet sur l'ordinateur ou bien à 
l'extérieur du cours, à l'initiative des élèves à la maison ou sous conseil de l'enseignante au 
CDI. 
Le contexte matériel : la salle est organisée selon les ressources : deux points pistolets à 
colle (un seul pour les sixièmes) ; trois robinets avec peinture, un espace objets de récup' et 
outils + plastifieuse ; un ordinateur, une visionneuse, du matériel numérique rangé et des 
tiroirs outils.
Les productions sont souvent conservées dans la classe : au mur, sur les étagères ou bien sur 
l'espace de stockage numérique du poste informatique.
Quel dispositif pour l'organisation et la répartition des élèves dans l'espace ? De la sixième à 
la quatrième, les élèves s'inscrivent au tableau selon trois colonnes : colle, matériel, 
recherches selon un nombre maximum d'élèves. Lorsqu'ils sont trop nombreux au point 
colle, en sixième par exemple, l'enseignante leur propose une alternative d'assemblage ou les 
renvoie à la liste des gestes techniques. Les élèves travaillent autant debout, qu'assis en 
fonction des gestes effectués. L'enseignante veille au maximum à protéger les tables et la 
salle.
La pratique plastique 
Les démarches sont très divergentes et personnelles dans les classes de sixièmes ; elles ont 
tendance à s'homogénéiser dans les niveaux supérieurs, sauf en troisième. Le choix du 
travail individuel ou collectif est laissé aux élèves avec pour seule consigne d'être justifié. 
La répartition des rôles au sein de l'élaboration du projet est aussi une condition. Elle peut 
être organisée par les élèves, en troisième ou prise en charge par l'enseignante pour les 
niveaux inférieurs.
Nous avons observé une différence notable le mercredi avec les autres jours : les élèves se 
permettent d'apporter davantage de matériaux, d'affaires ; l'ambiance se trouve aussi plus 
détendue. 
Les idées de réalisation peuvent être suscitées via des références (consultation de livres), via 
des questionnements (mots du sujet), l'enseignante les renvoie souvent à leurs centres 
d'intérêts, elle fait parler des projets avancés en début d'heure. Les élèves investissent alors 
leurs cahier selon différentes approches : les croquis ou dessins de projets sont là pour 
appuyer une idée et structurer leur effectuation, parfois pour retranscrire une réalisation 
tridimensionnelle.
Peut-on identifier les effets sur les élèves du type de dispositif choisi par le professeur (cours 
en proposition, situation en autonomie, exercice...) Nous aurions certainement pu observer 
des effets si nous avions suivi les élèves sur plusieurs séances. Ce sera l'occasion d'y revenir 
en janvier.

3. La pratique des mots 
Les élèves partagent volontiers leurs idées, ou échangent simplement avec leurs camarades 
de classe. Les bavardages n'ont que très peu de place car l'activation des élèves vers les 
outils, les matériaux ne les permet pas. Parfois, elle demande à l'élève de faire une recherche 
pour la semaine suivante s'il s'agit d'une question de vocabulaire. 
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Nous avons pu observer peu de questions portant sur le sujet donné mais plutôt sur un 
problème de vocabulaire, ou encore un conseil technique (geste ou matière à utiliser, 
peinture en fonction du support etc) qui souvent sont renvoyées à la classe entière par 
l'enseignante. Les élèves ensemble trouvent des réponses, s'entraident (cf fiche partage).
Si le niveau sonore est trop haut, l'enseignante demande d'abord de réajuster, si vraiment il y 
a des débordements, elle rappelle à l'ordre général. Pratique notable aussi dans les écoles : 
une main levée, l'autre main signifie le silence. Les élèves reproduisent ce geste.
Le schéma qui donnerait une idée assez précise de la façon dont circule la parole : élève vers 
le professeur, professeur vers l'élève.

4. L'articulation à des références 
En classe, l'accès à la documentation est permanente, que ce soit via l'ordinateur ou via les 
livres de la classe. Au sein même d'une séance, ils peuvent le faire en amont d'une 
réalisation, sous conseil de l'enseignante ou bien en aval d'une réalisation pour enrichir leur 
culture, susciter leur curiosité, renforcer le lien dimensions plastiques d'une œuvre et 
moyens de réalisation. Souvent à l'intérieur d'une séquence, une séance est consacrée à 
l'étude théorique comme la régularité de la présence du citron dans les natures mortes ; ou 
bien la sculpture au XXe siècle selon trois approches artistiques différentes : Tadashi 
Kawamata, Giuseppe Penone, Daniel Buren et Sol Lewitt. 
Lors d'un dialogue avec l'enseignante (état d'avancée des travaux ou évaluation), les élèves 
mentionnent souvent une référence en lien avec leur réalisation ; souvent résultat de la 
recherche autonome en amont ou en aval de la réalisation. 
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L'action du professeur

1.   L'invention, la préparation du cours (cf fiche cinquièmes en annexe)
Me Gaudichon organise des séquences de deux-trois séances qui prennent place entre les 
périodes de vacances. Elle conçoit ses séquences par niveaux et présente les productions par 
accrochage aux murs ou par visionnage sur vidéo-projecteur. 
Les sujets ne sont pas toujours les mêmes d'une année sur l'autre ; les échanges avec les 
collègues et l'environnement culturel de l'établissement peuvent inspirer de nouvelles 
séquences. Par exemple la séquence du festival international « Court-Métrange » qui s'est 
déroulé du 19 au 23 Octobre au Ciné TNB de Rennes avec les troisièmes.
Pour les sixièmes et les cinquièmes, l'enseignante choisit souvent des sujets plus ludiques, 
permettant davantage l'expérimentation et l'apport de matériaux propres aux différentes 
personnalités. Pour l'élaboration des monstres marins, en classe de 6ème, les élèves 
apportaient des tissus, des peluches piochés dans leur environnement familial.
La partie théorique est plutôt abordée en début de séquence pour introduire des points de 
repère historiques et pour introduire le sujet tout en suscitant des idées chez les élèves. Des 
fiches techniques sont aussi distribuées si besoin comme comment créer du volume sur un 
support bidimensionnel ? ; comment coudre ? ; du vocabulaire si l'expression est évaluée 
etc...
Si des documents d'analyses théoriques sont distribués, l'enseignante prend soin de citer titre 
et auteur, et de donner éventuellement la cote si l'ouvrage est présent au CDI. 
Me Gaudichon utilise des références hétérogènes : artistes, architectes, designers pour 
introduire les sujets qu'elle propose aux élèves. 
Ce que la professeur recherche, c'est surtout le réinvestissement des connaissances qu'ils ont 
déjà acquises au cours des années précédentes (reprise de vocabulaire, réemploi d'une 
technique expérimentée qui peut servir à l'élaboration de projets futurs). 
Les objectifs des séances et des séquences sont directement tirés des programmes : 
l'enseignante établi une fiche « Compétences Arts Plastiques » destinée aux élèves qui donne 
un aperçu des compétences travaillées lors de la séquence. Cette fiche leur permet de s'auto-
évaluer et de vérifier s'ils ont répondu à tous les points qui participent à l'acquisition de cette 
compétence. Me Gaudichon  a pris soin de reformuler chaque compétence en commençant 
par « Je » pour que les élèves se sentent impliqués. Par exemple pour « Expérimenter, Créer, 
produire », l'élève doit répondre à « Je fais des essais plastiques, Je cherche des idées, 
J'invente, Je maîtrise les procédés et les opérations plastiques... »
Les différents sujets proposés s'appuient sur les trois grandes questions du programme et 
s'appuient souvent sur deux points d'une question. Par exemple, le sujet « EPI sur le 
chocolat » des cinquièmes souhaite faire travailler les élèves sur la question de la matérialité 
de la production plastique (l'expérience et la matérialité de l’œuvre, la matérialité et la 
qualité de la couleur), le sujet sur les monstres marins avec les sixièmes plutôt l'invention, la 
fabrication d'objets et l'espace en trois dimensions qui permettent de travailler la question 
« les fabrications et la relation entre l'objet et l'espace ». 

2.   La conception, le montage, le réglage du dispositif 
La salle ne dispose pas d'imprimante, la solution proposée est de dessiner l'image ou la 
sélectionner et la conserver sur l'espace de la classe ou encore de la récupérer sur un espace 
de stockage externe tels que les téléphones portables. Ceux-ci sont interdits dans le collège, 
ils peuvent cependant servir de support en cours d'arts plastiques, seulement pour montrer 
un travail. Notons bien que les élèves s'en servent uniquement à cette fin ; la règle est de les 
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allumer et les éteindre devant l'enseignante. Ils respectent la règle.
Le cahier de texte se trouve sur pronote.
Sauf cas exceptionnel (en sortie), les élèves apportent leurs matériaux ou utilisent les 
ressources matérielles de la salle. Après accord avec le professeur, ils sont aussi autorisés à 
chercher des matériaux naturels dehors si nécessaires.
L'enseignante rédige des fiches de vocabulaire et réalise des documents supports présentant 
des  travaux d'artistes. Elle fait également des fiches sous forme de questions-réponses sur 
lesquelles les élèves sont amenés à analyser leur pratique et sa progression. Il n'y a pas de 
rappel écrit des cours précédents car il se fait à l'oral. 
Les dispositifs de cours sont étudiés par l'enseignante de sorte qu'ils ne demandent pas la 
mise en œuvre de moyens trop complexes ; à part les troisièmes qui ont travaillé sur 
« L'étrangeté, le fantastique », leurs projets nécessitaient parfois des logiciels de montage. 
Ils l'ont alors réalisé chez eux.
La préparation matérielle consiste en la proposition d'ouvrages en lien avec le sujet, les 
fiches (techniques, de vocabulaire ou d'analyse). Les matériaux doivent être apportés par les 
élèves. Appareil-photo, ordinateur, vidéo-projecteur restent dans la salle et sont à 
disposition.
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3.   La conduite de la séance 
Organisation spatiale : La salle est organisée en quatre îlots de quatre bureaux ainsi qu'un 
îlot triple, central et vertical. Le bureau de l'enseignante sert simplement à poser ses affaires 
et à regrouper certaines ressources numériques : appareil photo, chargeur de batterie etc... un 
bureau avec un ordinateur et une visionneuse joint le sien et est à la disposition des élèves. 
Dans le fond de la classe, on retrouve trois lavabos et robinets type sciences, des étagères au 
mur accueillants boîtes de perles, petites objets... de la peinture sur la droite et le pistolet à 
colle (il y en a deux, l'autre se trouve sur une table à l'entrée de la classe). Près de la réserve, 
de grands bacs de récup' (tissus, laine, objets glanés type coquilles d'huîtres) sont renouvelés 
par les élèves. Il y a aussi des porte-manteaux qui sont assez peu utilisés. L'horloge de la 
classe est toute petite et peu visible sur l'un des murs de la classe, l'enseignante donne 
l'heure régulièrement.
Conduite : Elle se déplace dans l'espace vers les élèves en difficulté avant tout (sans 
matériel, sans idée) garde un œil sur les différents ateliers pour réguler le nombre si besoin, 
rappeler les règles de sécurité, donner un conseil matériel ou technique, constater l'avancée 
des travaux.
Pour parler à l'ensemble de la classe, l'enseignante se positionne souvent à l'avant-centre de 
la salle, devant les tables centrales.
Pendant que l'appel se fait, l'enseignante peut écrire sur Pronote, préparer fiches ou devoirs 
maison etc...
Les élèves sont autonomes dans leur gestion de projet. Le seul impératif est qu'ils aient 
quelque chose à présenter à la fin de la séquence. Les élèves peuvent parler, se déplacer, 
échanger, utiliser toutes les ressources disponibles sauf celles de la réserve et son accès. Une 
grande place est  donc accordée à l'autonomie des élèves. Certains font l'appel, un élève peut 
décider d'évaluer le travail des autres, les élèves évaluent eux-même leur travail. Cette 
volonté d'autonomie participe à leur responsabilisation. S'ils n'ont pas leur matériel, ils ne 
peuvent pas avancer ou seulement à partir du matériel présent dans la classe.

4.   Les interactions dans la classe 
Nous avons pu observer plusieurs manières de recadrer un élève : lorsqu'il s'agit d'une 
simple agitation (notamment due à la dernière heure de cours de la journée), Me Gaudichon 
met l'élève en action, en lui demandant de lire comme ce fut le cas dans la classe de 
quatrième. Lorsqu'il s'agit d'un comportement perturbateur, elle demande une explication 
pour comprendre son comportement ; cet appel à la raison suffit pour redonner à l'élève un 
comportement sérieux.
La séance se termine souvent par le rangement du matériel et le nettoyage des tables et de la 
salle (le temps est plus long pour les sixièmes). La séance peut se terminer par la 
présentation de certains travaux ou une demande de recherches pour la séance à suivre.

5.   L'analyse, l'évaluation de ce qui s'est passé 
L'enseignante est satisfaite lorsqu'elle constate une évolution qualitative et quantitative. Elle 
est surtout satisfaite lorsque les élèves font preuve d'investissement personnel.
Le dispositif est défini pour une séquence de trois séances ce qui rend très flexible chaque 
cadre de cours et les modalités. Du point de vue de Me Gaudichon, les élèves apprennent 
des savoir-faires, du vocabulaire et réinvestissent des techniques, des références déjà vues et 
acquises.
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6.   La mémoire de travail, apprentissages et évaluation 
L'enseignante s'est appliquée à donner explicitement des objectifs à chaque séance afin de 
prendre des points de repères : apport des affaires, avancée des travaux, investissement de 
l'espace et l'organisation autour et dans celui-ci, énoncer sa démarche... et des critères 
d'évaluation pour chaque séquence. Elle nous a indiqué que les points de repères pris pour 
évaluer les compétences lors d'une séance, ne font pas l'objet d'une observation ponctuelle : 
d'une séance sur l'autre, elle vérifie la stabilité des acquis ou le progrès.
A ceux-ci peuvent s'ajouter dans une fiche complémentaire l'aide apportée aux camarades de 
classes si les travaux sont finis en détaillant le savoir-faire transmis. Cette fiche a été mise en 
place pour faire rendre compte aux élèves que la question de la coopération et du partage est 
une réelle compétence et qu'elle est évaluée. Et nous avons pu assister à une première : dans 
l'une des classe de cinquième, un élève (nouvellement arrivé dans l'établissement) a 
demandé spontanément de faire le bilan sur un ou deux points de l'investissement des élèves 
de la classe (affaires et avancée des travaux). Tous les élèves ont obtenu les points sauf lui, il 
s'est jugé plus sévèrement que les autres. 
Les élèves ont un cahier sur lequel ils consignent tous les documents délivrés et sur lequel 
ils travaillent leur projet (par des dessins). Ils peuvent garder en mémoire leurs travaux en 
les enregistrant avec la visionneuse et en les plaçant dans un dossier sur l'ordinateur.

Que fait l'enseignant de la question de l'histoire des arts ? 
L'histoire des arts ne fait plus partie des disciplines évaluées au Brevet des Collèges, en 
revanche, il fait partie intégrante des programmes des cycles (savoir se repérer dans 
l'histoire des arts) ; une partie théorique est consacrée à l'ouverture de chaque séquence. 
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Observation d'une classe d'histoire-géographie en sixième

Monsieur Le Helleu a gentiment accepté notre présence dans sa classe lors d'une séance 
dans la séquence du paléolithique : différentes activités étaient observables : 
- des questions permettant d'introduire un court extrait et de solliciter l'attention des élèves 
- visionnage et compréhension de la vidéo
- réinvestissement à l'oral de ce qui a été vu par la classe, questions ou phrases à compléter de la 
part des élèves avec leurs propres mots, aller-retours perpétuels entre histoire et aujourd'hui 
(aliments, habitats, conditions de vie) pour faire sens aux élèves et permettre à tous d'intervenir, 
questions de vocabulaire. 
- Consolidation : trace écrite au tableau (phrase simples et tirets) à recopier dans le cahier. Pour les 
quelques minutes restantes : livre et réponse à la question « qu'est-ce qu'il reste du néolithique ? »

La séance s'est déroulée essentiellement à l'oral, seule la dernière partie du cours était écrite.
Le professeur exigeait de la part des élèves de la clarté dans la formulation de leurs réponses, par 
exemple un verbe d'action quand il était manquant. A chaque intervention, les propos étaient 
enrichis ou appuyés par des exemples concrets. L'enseignant adopte une posture encourageante face 
à l'intervention des élèves : « Tu pense à quoi ? », « Ca s'appelle comment ? », « Explique-moi ».
Nous avons observé à l'entrée de la classe que les élèves restent debout tant qu'il n'y a pas le calme ; 
que la salle est organisée par tables de deux en trois colonnes et que les livres restent dans l'armoire 
de la salle pour un cartable plus léger (sauf indications de devoirs).
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